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Lus on fait des réflexions fur la ficuacion préfènee 
des Afaires d'Italie comme un des objets de l'atention 
de toute l'Europe ; plus on aprofondit & découvre 
les véritables defleins des Couronnes aliées contre 
l'Empereur. 

♦ « 

Les déclarations de Guerre publiées par la France & 
par la Sardaignc , & fuiires des invafions des Duchez de Milan 
& de Mantouë, firent allez voir les Projets qu'on avoit formez 
de s'emparer des Etats héréditaires, que I'Augufte Maifon d'Au- 
triche poffede en Italie. Mais, l'Ecrit que la Cour d'Elpagne 
a fait publier couchant les raifons qui ayent obligé le Roi Ca- 
tholique de faire la Guerre à l'Empereur, donne encore plus 

fur cet 



On ne s'arrêtera point , en faifànt quelque mention de ce 
Manifeftc , aux expreflions indécentes & injurieufes qui en font 
la partie principale, & qui devraient être inconnues entre des 
Souverains & parmi des Nations civilisées. On dira feulement, 
que cette manière de s'exprimer eiî fans exemple dans l'Hi- 
ftoire , & qu'elle ne fera jamais honneur à la Nation Elpagpolc 
& à fa pofterité ; & en même tems on remarquera, que les 
Motifs qui y font aléguez , n'ont été imaginez que pour décla- 
rer à tout le monde, que. la Cour dXipagne avoit refolû de fc 
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rendre maîcrefle de l'Italie , & d'écabHr le fiftcme d'une nouvelle 
Monarchie dans la perfonne de l'Infant Don Carlos. 

H eft vrai , que cette Cour n'a pas osé prendre pour mo- 
tif le beau Principe qui paroit régler fa conduite, feavoir que 
le Roi n'étoit plus tenu dé fuivre les Traitez ci-devant conclus 
tant à l'égard de la renonciation aux Etats pofledez par la Mai- 
fon d'Autriche en Italie, que par raport aux arrangemens de la 
fuccefllon des Duchez de Tofcane, Parme & Plaifance. Cepen- 
dant , fi la Cour d'Efpagne n'a pas jugé à propos de s'expliquer 
ouvertement !à-defliis , elle a crû pouvoir adroitement dégvifer 
fes véritables fentimens fous le voile des Griefs qu'elle prétend 
avoir contre la Cour de Vienne. C'eft: de là , qu'eMc s'écrie fi 
haut contre fa conduite touchant l'Election d'un Roi de Pologne, 
& qu'on lui impute , d'avoir voulu fruflrer l'Infant Don Carlos 
d'une Succcflion établie par des Traitez folcmnels. 

Or, pour ce qui regarde les araires de, Pologne, la fupo- 
fition qu'on fait de la peribnne de Stanislas , ne décidant poinc 
de la juftice de la Guerre prefente en faveur de la France , com- 
ment pourroit - elle colorer les encreprifes de l'Efpagne qui ne 
s'eft jamais mêlée de ces af aires , non plus que de celles du Nord 
i en général ? Et fi même les liaifons que Stanislas a contractées 
avec la France , ne peuvent pas juftirler la conduite de cette 
Cour, comment pourraient ces liaifons qui font pouremenc 
perfonnelles , mettre l'E(pagne «en droit de prendre les armes 
contre l'Empereur , & d'enfreindre les Traitez qui n'ont pas le 
moindre raport aux afaircs fusmentionnées ? Mais , il feroit en 
vain , de vouloir entrer ici dans une plus ample difeurion d'un 
motif fi étrange , ou de vouloir examiner les prétendus Griefs 
qui concernent en particulier l'Infant D. Carlos. On a qu'à 
lire là - defTus la Réponfe au Manifcftc, où la faïuTccé de tout ce 
qu'on y a avance , a écc évidenincnt prouvée. 

Ccpen- 
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Cependant , il y a encore pluûeurs reflexions à faire fur les 
entreprifes des Couronnes aliées, en général, & fur le Projet 

3ue la France & l'Efpangne ont formé de changer le fifteme 
'Italie, &d'y éril çer une nouvelle Monarchie. Premièrement 
on voit par les démarches de la Cour d'Efpagne , fi contraires 
au Traité de Londres , qu'elle n'a jamais eu l'intention fmeere 
de reconnoître les droits de l'Empereur & de l'Empire fur les 
Etats deTofcane, Parme & Plauânce, & que bien loin de cela, 
l'idée ambitieufe d'une Souveraineté & indépendence abfoluë 
lui a causé un dégoût extrême ou plutôt un mépris pour ces 
mêmes droits qui d'ailleurs lui étoient aflèz connus , & qui dé- 
voient fervir de fondement à la Succeflion réglée en faveur des 
enfans maies de la Reine d'Efpagne. C'eft par-là qu'il eft facile 
de pénétrer le but qu'on s'eft proposé de fc prévaloir de cette 
prétendue indépendance jufqu'à parvenir à un plus haut dégré 
de dignité & du pouvoir que celui cf^Grand Duc , par l'établit 
fement d'un nouveau Royaume dans les Terres de la Tofcanc. 
Pour être éclair ci far cet article très Important, on n'a que fe 
rcilbu venir de ce qui fe pana du tems dé Cofme I. Duc de 
Tofcanc. Ce Prince fe trouvant dans la paifible poflcflion du 
Gouvernement de ce Païs,fongca à s'agrandir autant qu'il ét oit 
poflible , & adroit Politique qu'il étoit , il fçut s'infinuer fi bien 
dans l'eiprit du Pape Pie V. que celui - ci prit la refolution de le 
déclarer Grand Duc par une Bulle expédiée en 1 569. & de Je 
couronner enfaite à Rome en 1 5 70. Entrcprife qui auroit fans 
doute rêùfil , fi l'Empereur Maximilien II. ayant été informe 
d'un Acle fi préjudiciable à la Souvcrainété & aux Droits de 
l'Empire, & étant même foute nu par le Roi d'Elpagne , Philippe 
II. & la Republique de Venife , ne s'y eût fortement oposé , en 
déclarant cet Acte entièrement nul à la Diète de Spire , & obli- 
geant par là le Duc François , fils du Colme T. de s'adreflèr uni- 
quement à l'Empereur , du quel il obtint enfin le Titre & la 
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dignité du Grand Duc. Or, Y Infant D. Carlos étant dévenu 
le Maître de laTofcane, ne fongeroit-il pas à perfectionner le 
grand ouvrage de la Royauté, dont laMaifon de Mcdices a jette 
les fondemens ? La pofleffion des Duchcz de Parme & de Plai- 
fance, &le fuccès des defleins formez, ne pourroient - ils pas 
y contribuer beaucoup ? Et même, fi ce Prince ne voudroic 
être redevable qu'au St. Siège de cette élévation, n'y trouveroit- 
il pas peutêtre toutes les diipofitions favorables pour en obte- 
nir ce qu'il fouhaite ? Car la Cour de Rome a trop à coeur les 
droits prétendus fur les Duchez de Parme & de Plahance, 
& la pofleffion du Duché de Caftro & du Comté de Ronciglio- 
ne , & elle eft trop remplie de l'efperance de pouvoir faire quel^ 
ques nouvelles «quittions au préjudice des droits de l'Empire , 
& aux dépens de la Maifon d'Autriche, pour ne pas fe prêter 
&ns peine à des proposions de cette nature. . 

• • w 

Voici donc alors un nouveau Royaume fe former, dans 
le centre de l'Italie ; mais qui ne doit pas être le feul que les 
vapes Projets de la Reine d'Efpagne & de fes Miniftres ont de- 
ftiné à ce Prince. On fè propofe auffi , de mettre la Couron- 
ne de la Lombardic fur fa tête , & c'eft a lui qu'on a deftiné 
la pofTemon & la fouveraineté des Duchez de Milan & de 
Mantouë , malgré toutes les promeffes qui ont été faites au 
Roi de Sardaigne pour Patirer dans le parti ; ce Prince par fa 
rrop grande crédulité étant malheureufement dévenu la dupe 
de deux principales branches de la Maifon de Bourbon , qui ne 
lui îaifferont que de fort petits morcaux pour avoir dequoi 
(àtisfaire fon ambition. Voilà alors un nouveau Roi de la 
Lombardie , fous la quelle on pourra aifément comprendre le» 
Terres de Parme & de Plaifànce ; voilà un nouveau Roi de 
Tofcane, & ces deux Couronnes réunies fur la téte d'un feul 
Prince. Mais ce n'eft pas encore là où Ce doit borner la nou- 
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velle Monarchie. Lès deux Royaumes des Sicilcs en doivent 
aufli dévenir des parties eflentielles & agrandir l'Empire du nou- 
veau Monarque. C'eft de là qu'on a entrepris Pinvafion du 
Royaume de Naples , & que l'Infant D. Carlos a fait annoncer 
aux habitans de ce Pais les profperitez qu'ils dévoient atendre 
de la douceur de fon Régne , y étant même entré avec une 
nombreufe armée pour Pcn emparer , & pour fe faire procla- 
mer Roi. 

Cependant, il ne fufit pas d'avoir fait cette réflexion. Il 
y faut ajouter une autre qui n'eft pas moins importante. Ceft 
que toutes ces Couronnes brillantes pourroient un jour être 
combinées avec les Couronnes d'Efpagne & des Indes, fl eft 
vrai, qu'on eft convenu dans l'Article V. du Traité de Lon* 
dres, que les Etats de Tofcane , Parme & Pitifance ne pourront 
ou ne devront jamais dans quelque tems ou quelque cas que 
ce foit , être pofledez par aucun Prince , qui fera en mêmç 
tems Roi d'Efpagne. Cependant , puisqu'on s'eft propofé de 
palier outre à & de ne reconnoître plus les conditions conte- 
nues dans cet Article, il eft feur, qu'on oblèrverapas un point 
fi contraire au Projet de la nouvelle Monarchie* Ou l'on 
peut remarquer, que le cas de cette combinaifon pourroic 
facilement arriver le Prince des Afturies étant notoirement 
d'une foiblc conftitution , & n'ayant jufqu'à prefent point 
d'enfans & d'héritiers. 

Cela étant ainfi , le nouveau Monarque ne feroit-iî pas 
dans le même dégré de puisiance que le fut jamais l'Empereur 
Charles V. puifque la pofleffion des fùsdits Etats & de tout ce 

3ui en dépend , remplaccroit ce qui lui manquerait à l'égard 
es Pais -bas? Et ce même Monarque pour monter au comble 
de la Grandeur ne feroit - il pas tous fes éforts d'être élevé un 
jour à lafuprcmc Dignité de l'Empereur des Romains, & n'en 
- - A3 pou- 
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pouvant point venir à bout chez les Electeurs de l'Empire en 
Allemagne, ne s'adrefleroit - il pas pour cela au 3t. Siège qui 
de puis plufieurs fiécles a prétendu avoir part à cette Election? 
Il feroit hors de propos ici de vouloir encrer dans le détail de 
ce chapitre, & de faire une expolition des Maximes de la Cour 
de Rome qui font d'ailleurs aflez connues. Il ftifit qu'il ne fe- 
roit pas dificile au nouveau Monarque d'en obtenir, foit par 
bon ne volonté, (bit par force ou contrainte, tout ce qu'il 
pourroit défircr, & que le Pape qui régneroit alors , ne balan- 
ceroit pas , peutêtre trop pour faire la cérémonie de Couron- 
nement ,& de (uivre en cela l'exemple du Pape Léon X. qui 
*fit l'honneur en 1515. à Bologne au Roi de France , François 
L âe lui mettre (iir fa tête la couronne de l'Empire Oriental , 
quoique ce Prince étoit deftitué de tout droit à cet égard. 

Après avoir confidéré la fituation de ces afaires, on 
voit d'abord, qu'il eft aux Puiflànces qui y font fi fort intérêt 
fées, de prendre des convenables mefures, & d'employer tou- 
tes leurs forces , pour faire ediouer l'entreprifè de «ette Monar- 
chie projettée. En premier lieu , il eft évident, que les droics 
de l'Empire" fur la Couronne d'Italie & les Provinces qui en 
dépendent, feroient entièrement renverfez, fi ce Projet venoie 
de reûlTir. Droits que la Nation Germanique a aquis à des ti- 
tres fi légitimes , qu'elle a foutertus depuis tant de ficelés, & 
pour la confervation des quels on l'a vu fi fouvent verfer fon 
(àng. Or , il eft abfolument de l'intérêt de cette Nation , & 
il s'y agit même de (à gloire de ne les donner pas en proie à 
l'ambition démefurée de ceux qui veulent fonder le nouveau 
fifteme de leur dénomination fur l'oprefTion& la ruine des fusdits 
droits. Le deflein qu'on a formé de s'emparer de la Couron- 
ne d'Italie , & d'ériger un nouveau Roïaume dans la Jofcane , 
ne pourroit être exécuté que par rétablUTement d'une entière 
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Souveraineté' & indépendance trop incompatible avec les 
noeuds de Féodalité & de reconnoiflance d'un pouvoir fupe?- 
rieur. 

On voudra peutétre objeéler ici , que les droits de l'Em- 
pire fur les provinces d'Italie, quelques fondez qu'ils fuffent 
d'ailleurs , lui étoient plus onéreux que lucratifs puisque les 
VafTaux dans ce Païs ne contribuoient rien aux befoins de cet 
Augufte Corps , & que ce même Corps par l'obligation où il 
fè trouvoit de défendre fes Droits , & de protéger les Princes 
Feudataires en Italie, epuifloit trop fes forces dont chaque Etat 
& Membre avoit beflbin pour garantir fes propres droit» & 
poÛeHions. Mais , pour juger folidement de ces fortes des 
Droics & des Prérogatives , on ne doit pas feulement faire rér 
flexion fur un pareil avantage qu'on en pourroit tirer mais 
principalement aulïi fur la grandeur , la prééminence , & l'au- 
torité qui en dépendent. Il eft urai , que la dignité & les pré- 
rogatives de l'Empire Romain qui apartiennent au Roïaume 
d'Allemagne , font diférentes de la dignité & des droits de la 
Couronne d'Italie. Cependant , tout le monde fç ait , que ces 
deux dignitez & tous les droits qu'elles renferment, fe trou- 
vent dans l'union la plus étroite, & que vouloir les fèparer, 
feroit détruire les fondemens , fur lesquels le fifteme de 
l'Empire a été batL„ Anffi n'eft-il pas dificile de comprendre 
les fuites très facheufes qu'un changement dans les Droits fur 
l'Italie , ufurpez par le nouveau Monarque , pourroit entraîner 
à T égard de la Dignité Impériale. 

D'ailleurs il ne faut pas croire, que, pour ce qui con- 
cerne les Contributions , les Vasfaux de l'Empire en Italie en 
foient tout à fait exemts. Car quoiqu'ils ne font pas obligez 
de payer les mêmes fommes d'argent % ou de fournir les mê- 
mes Troupes que les Etats d'Allemagne font tenus de faire fui- 

yant 
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vant les Conftitutions de l'Empire, & les Refultats delà Diète; 
c'eft pourtanc toujours de leur devoir de payer des Contribu- 
tions qu'on leur impofè régulièrement en tems de Guerre , au 
lieu de- tant de Services Féodaux ordinaires & extraordinaires , 
& à proportion des revenus des Fiefs & Terres qu'ils poflèdent 
& de fournir aux befoins des Troupes Impériales ; comme 
cela s'eft pracique dans les Guerres précédentes fous le Règne des 
Empereurs Leopold & Jofcph de glorieufe mémoire, de même 

que dans la dernière Guerre contre les Turcs. 

' • »•.-.. 

Cependant , pour faire voir encore plus evidenment , 
combien il importe au Corps Germanique , de maintenir fes 
Droits fur les Provinces d'Italie, & de s'opofer vigoureufement 
aux vaftes Projets de la Maifon de Bourbon , il faut remarquer, 
que le changement dans le prêtent fifteme d'Italie, foit qu'on 
ie conftdére du côté des droits de l'Empire, foit qu'on le re- 
garde du côté des Royaumes & Terres héréditaires deTAugu/te 
Maifon d'Autriche, pourroit même enfanter un changement 
funefte dans le fiHeme d'Allemagne. 

U n'y aura peutêtre perfonne qui ne fçache que les Em- 
pereurs décendus de cette Maifon , fvivans , les traces de leurs 
Auguftes Prédecefleurs , ont toujors eu fort à coeur lés Droits 
de l'Empire dont il s'agit ici, & que le foutien & l'agrandifle- 
ment de ces Droits a été le principal objet "de leurs foins. Les 
exploits héroïques de Charles V. & les grandes actions de Maxi- 
milien II. Ferdinand II." Ferdinand III. Leopold I. & Jofeph I. 
en font foi j & c'eft fous l'Empereur, aujour d'hui glorîeufc- 
ment régnant, qXie les Droits for la Tofcane, & furies Duché/ 
de Parme & de Plaifancc, ont écé recherchez avec toute l'ex- 
actitude imaginable , & même reconnus par les principales 
Puiflances de l'Europe. # Les Rois d'Efpagnc , iflus de cette Au- 

gufte Maifon, & poflèueuts du Duché de Milan & des. autres 
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Fiefs dépcndans de l'Empire, ont toujours garde la fidélité & 
la reconnoiflance qu'ils lui dévoient en cette qualité, & ils ont 
donné en plufieurs ocurences des preuves de leur atachemenc 
pour les prérogatives d'un Corps dont les Chefs leur étoienc fi 
étroitement aliez. L'Empereur , aujourd 'hui régnant , ayant 
en qualité d'héritier légitime & univerfel de la Monarchie 
d'Efpangnc , fuccedé aux Royaumes & Pais, que le Roi Charles 
IL avoit poflèdez en Italie , & étant entré dans la poflèAion 
actuelle de ces Provinces par fes armes vittorieufes , afermie par 
des Traitez les plus folcrnnels, a renouvellé ces noeuds de Féo- 
dalité, comme l'A&ed'Inveftiture en 1728. en fournit la preuve 
la plus autentique. U faut donc avouer, que la Maifon d'Au- 
triche a confervé par firpuiflance & à des propres dépens, les 
Droits de l'Empire fur la Couronne d'Italie , & que la poflèllion 
du Duché de xMilan Ôc des autres Fiefs les a garanti fi longtems 
contre toutes les' entreprifes de la Maifon de Bourbon, toujours 
fort empreflee de fe rendre Maîtxefie de cette partie de l'Europe, 
qui avoit autrefois établi uné Monarchie fi redoutable dans 
toutes les parties alors connues de l'Univers. 

On peut voir par tout ceci qu'il eft de la dernière impor* 
tance pour le Corps Germanique & de foa véritable Intérêt, 
que la Maifon d'Autriche jouifle toujours de la paifible poileiTion 
de toutes Ces Provinces héréditaires en Italie. Mais il faut encore 
ajouter une reflexion fur les fuites fatales que la réùflite des Pro- 
jets de la Maifon de Bourbon pourroit tirer après elle. Le Chef 
de la nouvelle Monarchie , foutenu & encouragé par les forces 
de France 6c d'ftpagne, voudra-t-il bien fe contenter de ce 
qu'il poflèderoit alors au de là des Alpes ? Le voifinage des au- 
tres Provinces héréditaires de la Maifon d'Autriche , & leur fi- 
tuation fi avantageufe, ne lui donneront- ils pas de Papétit de, 
reculer les bornes de là domination ? La Republique de Venife 
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& le Corps Helvétique feroienc-ils trop puitfàns pour empêcher 
l'entrée d une formidable armée dans le» Pais de Tirol & d'Au- 
triche, & trouveroit-il trop grande dificuke de pénétrer du côte 
de deux Siciles jufques dans la Dahnatic , & même dans le cen * 
tre du Royaume d'Hongrie ? Ne tâchera-t-il pas de profiter 
d'un certain moment & des certaines difpofitions qui pourroient 
favorifer fon deffein , en engageant même dans (on parti ceux 
qui fous le fpecieux prétexte de leurs prctcnfions , veulent tirer 
leur avantage de ces événemens , fans faire atenrion aux mal- 
heurs qui en peuvent rejaillir fur toute la Patrie ? Et enfin pour 
parvenir à fon but , à quelque prix que ce fût , balancera-t-il 
de fe fervir des Maximes ordinaires de la France, en atirant en- 
core , dans le parti ceux qui font ennemis du nom Chrétien ? 
Une pareille révolution comme la fuite d'un Partage prémédité 
n'auroit-clle pas fon influence dans le fifteme de l'Empire Ro- 
main ? La Nation Germanique qui depuis tant de fiécles a glo- 
rieufement fbutenu le premier , rang entre toutes les Nations 
de l'Univers , qui a donné tant d'Empereurs , Rois , Princes , & 
Héros, qui toute feule a pu réfuter aux armes invincibles de 
l'Ancienne Rome , & qui a même fondé fon Empire fur fes rui- 
nes & fubjugué la Gaule, ne courra-t-elle pas grand rifquc d'être 
-aflervie par des étrangers ? Si la plupart des Puiflances de l'Eu- 
rope conjointement avec l'Empire , n'ont pas pu réduire le 
pouvoir exorbitant de la France dans fes juftes bornes, & fi elle 
fèule a combatu tant d'Alicz , étant fortie de la dernière Guerre 
qui d'ailleurs prenoit un mauvais train pour elle , avec gloire & 
avantage ; quel éfet ne devroit - on pas atendre de fes forces 
combinées avec celles des Couronnes d'Eipagne & d'Italie ? 

Cependant, les fages mefures & les refolutiorfs vigoureufes, 
que le corps Germanique a toujours prifes pour s'opofer à l'éta- 
bliûemem d'une Monarchie univerfelie, projette dans le Cabi- 
net 
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net du Roi Louis XIV. & pour défendre la liberté commune 
de l'Europe , fonc le meilleur témoignage de l'importance de 
fès Intérêts à l'égard de l'Italie. Le Traité de Bade , conclu le 
7. de Septembre 1714. nous donne une jufte idée de fes fenti- 
mens auili bien que de l'infraction que la France a commife 
en déclarant fi injuftement la Guerre à l'Empereur & en s'em- 
parant des Terres & Places , .dépendantes de l'Empire. Il a 
été expreflement ftipulé dans le XXX. Article.de ce Traité, & 
la France y a promis & s'eft engagée , de laifler jouir fa Ma- 
jefté Impériale tranquillement 6c paisiblement de tous les,, 
Etats Se Lieux qu'EUc poflede actuellement Se qui ont été ci- „ 
devant pofledez par les Rois de la Maifon d'Autriche en Ita- „ • 
•lie, 6cc. Sa Majefté Très - Chrétienne donnant fa Parcic M 
Royale , de ne jamais troubler ni inquiéter l'Empereur & la» 
Aiaifon d'Atttricije dans cette poffeffion , directement ni indirecte- >, 
ment y fous quelque prétexte, ou par quelque voye que ce puiffe„ 
être, ni de s'opofer à la poflèifion que fa Majefté Impériale &„ 
la Maifon d'Autriche a, ou pourra avoir à l'avenir, (bit par,, 
Négociation, Traité, ou autre voye légitime & paifible, &c. ,, 
Où il faut remarquer , que cette promené fe fonde fur ce qui 
a été ftipulé au commencement du même Article , dont voici 
les termes : „Sa Majefté Impériale & Sa Majefté Très-Chrê-,, 
tienne ne pourront, pour aucun fujet , interrompre defor-,, 
mais la Paix qui eft établie par le préfent Traité, reprendre „ 
les Armes, & commencer fous quelque prétexte que ce foit t „ 
aucun acte d bojlilité l'un contre l'autre; mais au contraire, KI-„ 
les travailleront fincerement 6c de bonne foi, comme Amis,, 
véritables , à affermir de plus en plus cette amitié mutuelle , „ 
& bonne intelligence fi néceflaire pour le bien de la Chrêti- ,, 
enté. ,, Outre cela , le Corps Germanique a déclaré en plufi- 
eurs ocafions , particulièrement dans le Refultat de la Dicte 
en 1730. touchant le Traité de Scville, qu'il étoit réfolu de fe- 
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conder les juftes intentions de Sa Majeftc Impériale , & de fou- 
tenir les mefures quelle avoit prifes pour protéger l'Honneur, 
les Prérogatives & les Droits de l'Empire en Italie. Mais s'il 
y a jamais que les Etats & Membres de cet Augufle Corps 
ont manifefté à tout le monde , combien ils prenoient à cceur 
la confervation de ces mêmes Droits & Prérogatives , & corn* 
bien ils êtoient déterminez de les défendre toujours & contre 
tout l'agrefleur, cela s^eft fait à l'ocafion de la Garantie de la 
Pragmatique Sanction , acordée à l'Empereur , où entre des 
autres confidérations très importantes; on a fait une atention 
fort ferieufe au maintien de la Couronne d'Italie & de tous les 
Fiefs qui font dans ce Pais & qui relèvent de l'Empire. En fin, 
ces mêmes fentimens ont prévalu dans la dernière délibéra- 
tion de la Diète touchant la Déclaration de Guerre contre la 
France & le Roi de Sardaigne, comme Duc de Savoye; com- 
me Ton voit par le Refultat de 26. de Février de la préfente ' 
année , où il a été expreflement fait mention des fusdics 
Fiefs. 

Concluons donc de fà que la Gloire la Liberté, & la 
Dignité prééminente de l'Empire font trop intérefiées dans 
cette Conjoncture pour ne pas s'opofer puifTanment aux 
injuftes & dangereufes entreprifes de ceux qui fe font aliez 
pour troubler la tranquilité publique & pour précipiter l'Eu- 
rope dans une honteufe (èrvitude , & pour ne pas même 
agir ofenfivement contre la France 6c lui faire des grandes di- 
verfions , afin qu'on puifle rentrer dans la poilèffion des 
Provinces & Places que cette Couronne a ci -devant conquifes, 
pourvoir à la fèureté du Territoire d'Allemagne par une liifi- 
fante Barrière , & faciliter le progrès des armes Impériales en 
Italie. 

En fécond lieu , il faut voir ce que la Juftice & Raifon 
d'Etat peuvent exiger des Puiflànces Maritimes dans la conjon- 
cture 
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cture préfente. Pour ce qui regarde le premier point, tout 
le monde eft fufifanment informé des engagemens que ces 
PuiflànÇes ont contractez à l'égard de la Garantie des Royau* 
mes ôcPai's héréditaires de l'Empereur, & particulièrement de 
fes Provinces en Italie. Le Traité de Neutralité , conclu en 
1 71 3. & les Traitez de Londres & de Vienne, faits en 1718- 
& j 73 1. en font des preuves évidentes ; & c'eft: dans ce der- 
nier Traité qu'on trouve trois fortes des promettes de Garan- 
tie qui bien qu'elles paroifl'ent être diférentes, tendent pour- 
tant au même but. La première forte qui fc préfènte dans le 
I. Article , concerne la générale & mutuelle defenfe de tous les 
Roïaumes, Provinces & Terres des parties contractantes ; la 
féconde , contenue dans le II. Article , regarde la Pragmatique 
Sanction ou l'ordre de fucccfllon , établi dans la Maifon d'Au- 
triche; la troifiéme , comprife dans la Déclaration touchant 
riatroduction des Garnifons Efpagnoles dans les Places fortes 
de Tofcane , Parme & Plaifance , & qu'on doit confidérer com- 
me une partie du III. Article , a de raport avec le V. Article de 
la Quadruple A 1 ian ce , ayant pour obier la feuretp des Droits 
de l'Empereur & de l'Empire autant que celle des Royaumes & 
Etats que ce Prince poflede en Italie. Or, il eft vifible, qu'en 
vertu de ces engagemens folcmnels , les Puiflànces Maritimes 
font obligées de fecourir l'Empereur & de faire échouer les dc£ 
feins de ceux qui foulant aux pieds le fifteme des Traitez fus- 
mentionnez , viennent d'enlever des entiers Royaumes à leur 
légitime Souverain , & de facrifîer les Droits inconteftables de 
l'Empire 8ç la Libcrdfcde l'Italie à leur ambition fàns bornes. 
Où il faut remarquer, que les Etats Généraux des Provinces 
Unies en accédant dans les formes au Traité de Vienne , ont 
tacitement ou indirectement accédé au Traité de Londres pour 
ce qui regarde les conditions ftipulées dans le V. Article de ce 
Traité, & que par conféquent ils fe font engagez conjointe* 
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ment avec la Grande Bretagne à une pareille afllftance ; com- 
me on voie par PAcïe de Concurrence de 20. de Février 173 2. 
où on rrouve ces termes. „ Ils ont refolu d'entrer comme 
„ principale partie contractante dans le dit Traité , les Articles 
„ Séparez & Déclarations, de la même manière & dans la for- 
„mc, qu'il a été conclu.,, Ce qu'on doit confidérer comme 
une frite des engagemens que les Etats Généraux avoient pris 
par l'Acceflion au Traité de Seville qui concernoit principale-, 
ment le changement fait au V. Article de celui de Londres, 
au fujet des Troupes Efpagnoles. 

Mais , fi la Juftice exige un promt & puiflant fecours 
des Puiflances Maritimes , la Raifon d'Etat apuyée fur l'Hon- 
neur & fur des propres Intérêts les plus eflcntiels, en demande 
le même. On fçait que la Cour Britanique toujours atendive 
d'a&ûrer l'Equilibre en Europe avoit forme un Plan pour ter-é 
miner les diférends qui après la conclufion des Traitez d'Ut- 
recht & 4e Bade reftoient encore entre l'Empereur $c le Roi 
d'Efpagne. X'ideé première de ce plan fut , que l'Empereur ne 
pouvôit avoir un pied en Efpagne, non plus que le Roi d'Efpa- 
gne en pouvoit avoir un en Italie. 11 elt vrai, qu'on parût de 
perdre de vue ce principe , lors - qu'il s'agiflbit de déterminer 
à qui les Etats de Tofcane & de Parme dévoient écheoir un 
jour. Cependant la Cour Britanique fe perfuada que les con- 
ditions aux quelles la fucceflion éventuelle des Enfans mâles de 
la Reine d'Efpagne fut réglée , feroient fumantes pour afermir 
le repos public, & pour mettre l'Efpagn** dans la neceflité de 
n'entreprendre rien contre les Etats cédez à l'Empereur par une 
formelle renonciation &a perpétuité. C'eft ce peutêtre qui l'a 
empêchée de faire alors quelque réflexion fur les conféquences 
que l'Empereur repréfenta à ce fujet. Quoi qu'il en (bit, il ne 
faut point douter, que la annulation que la Cour d'Efpagne 
, - a era- 
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a employée à faire cane de Traitez , n'aie contribué beaucoup a 
entretenir les belles cfpéranccs qu'on avoit conçues de la réiïs- 
fite de ces arrangemens. Or, la Cour cfEfpagne ayant enfin 
levé le mafque , la Grande Bretagne fe trouve réduite à une ne- 
ceffité indupenfablc , de foutenir (on honneur, d'acomplir fes 
engagemens contractez par des Aliances , & de pourvoir à tout 
ce qui regarde fa propre feureté & fon véritable Intérêt. 

Il eft évident, que la Guerre que les Couronnes de 
• France & d'Elpagne font à l'Empereur en Italie , ne s'acorde 
nullement avec les aûûrances d'amitié & de reconnoiflance , 
dont on a tâche vainement d'impofer à la grande fagefle de fa 
Majefté Britanique , & d'éblouir les yeux trop clairvoyans de 
fon Parlement. Si la profperité dont la Nation Britanique 
jouit fous le prefent Gouvernement, dépend de la conferva- 
tion l'Equilibre du pouvoir en Europe comme de la bafe la plus 
folide de la tranquilité univerfelle , il en foit naturellement, 
que tous ceux qui au lieu de fuivre les Traitez conclus dans 
ces vues, ofent renverfer leur fifteme , fc déclarent ennemis de 
cette profperité. 

Tout le monde fçait, que le bonheur de la Nation Bri- 
tanique eft fondé fur la Religion Proteftante , établie par les 
Loix , & fur la libre joùiflance de fon Commerce. Le premier 
point eft de la dernière importance. La liberté , les droits , 
& les privilèges de la Nation , tant pour le (pirituel , que pour 
le temporel , en dépendent ; & la fucce/Tion de fes Rois dans 
la Ligne Proteftante eft le plus ferme apui contre le Gouverne- 
ment arbitraire & dcfpotique. L'autre point eft aufti très im- 
portant , puifque c'eft principalement dans le Commerce que 
refident les forces de la Grande Bretagne qui la rendent fi for- 
midable par Mer , & par Terre. Or , fi on confidére les Ma- 
ximes, dont Louis XIV. s'eft fervi a l'égard de la grande Rc-' 
. . volur 
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yolucion qui arriva en 1688. Si on cnvilagc couc ce qu'il a 
fait pour le Roi Jaques II. & après fa more en faveur du Pré- 
tendant , & fi on réfléchit fur les intrigues continuelles que la 
Cour de Rome employé dans les Cours de Madrit & de Ver- 
failles, pour mettre ce Prétendant fur le Trône, on verra, 
que là Maifon de Bourbon ne manque pas de bonne volonté 
de contribuer de tout fon pouvoir à un pareil changement 
dans le Gouvernement Britanique , qu'elle croit être aurïi 
convenable à fes Intérêts qu'il feroit fatal à cette Nation. Au/ïi 
on conçoit bien , que l'exécution de ce projet ne feroit plus 
fi dificile , fi la Maifon de Bourbon fans être empêchée de ce 
côté-la, pourroit reculer les bornes de fa domination , & 
parvenir à ce haut dégré de puiflance, au quel elle afpire. 
Ainsi , il vaut mieux de parer le coup qu'on prévoit , que de 
s'y expofer fans regarder les accidens qui pourroient s'y joindre. 

Pour ce qui concerne le Commerce de la Nation Britani- 
que , établi en Amérique , . & dans la Méditerranée , on fçait 
que c*eft de là que fes (iijèts & l'Etat même tirent des Tréfors 
immenfes j & par conséquent, il eft abfolument de (on Intérêt 
de foutenir ce Commerce & de le garantir contre les infultes 
de autres Nations. Cependant nous avons vû dans ces der- 
nières années, que les Efpagnols ont enlevé ou pillé la plus 
grande partie des bâtimens Anglois , qui ont paru fur les côtes 
Efpagnoles de l'Amérique fans que les Anglois en êuflent tiré 
raifon , comme on l'atendoit d'une Nation qui n'efl: pas acoûtu- 
mée à Cbufrir d'infultes impunément , Si dont le commerce 
foufroit, par ces déprédations, un préjudice confidcrablc , le 
Roi préférant vifiblement aux avantages de fes peuples la con- 
fervation de la Paix. C'étoit auÏÏi dans ces vues pacifiques , 
apuyées encore par des autres confidérations , touchant le Com- 
merce , que ce Prince prit la refolution d'engager la Cour 
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d'Efpagne par le Traité de SeviHe, à confirmer tous les Droits 
& Privilèges acordez aux Négocians Anglois dans les Traitez 
précedens, & nommément dans le Traité de Commerce, conclu 
* Utrecht en 171 3. & dans le Contrat de l'AlIiento, figné à 
Madrid dans la même année , & â confentir à ce que les pré- 
tendons de part & d'autre à l'égard des Vaifleaux & Efets pris 
çn Mer jusqu'aux tems Marquez dans le V. Article , fûflent exa- 
minées & décidées par des Commiflàires. Mais, comme il n'y 
t point d'aparence que Tafaire puifle être terminée par cette 
yoie & à la fatisfa&ion de la Nation Britaniquc , la Cour d'Efpagno 
n'ayant jamais eu l'intention d'agir ici de bonne foi, & de re- 
drefler équitablement les Griefs en queftion , la Grande* Bre- 
tagne eft fans doute en droit de procurer par la force des armes- 
la réparation des torts & dommages reçus aufli bien qu'une 
parfaite feurcté pour fon Commerce dans le nouveau Monde. 
Ce qui pourtant ne pourroit être éfeclué que par l'envoi d'une 
forte Efcadrc vers cette région , & particulièrement dans le Golfe 
de Mexique , & par la prife des Gallions de même que par celle 
d'une ou deux Places lituées fur ces côtes-là. 

« • • . x 

Pour ce qui eft du Commerce de la Nation Britanique 
dans la Méditerranée, il eft notoire, que la feurete de cette Na- 
vigation dépend en partie de la pofle/ïion de la Forterefle de 
Gibraltar & de l'Isle de Minorquc. 11 feroit en vain de vouloir 
faire ici mention des juftes titres aux quels la Grande Bretagne 
pofTede ces importantes Places , étant d'ailleurs aflez connus. 
11 fufit dcremifrqucr, que malgré ces mêmes titres, l'E(pagne a 
toujours tâché, de les réunir à fa domination , comprenant 
bien , que tandis que les Anglois en (eroient les poflefleurs , ils 
feroient au(Ti en quelque manière les Maîtres de la Méditerranée 
£c de fon Commerce. Il eft vrai , que Gibraltar eft une Pomme 
de difeorde, fort propre à entretenir ja jaloufie Ôc la haine que 
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ccccc conquête a infpirée aux Efpagnols contre les Anglois , & 
que, s'il fût jamais poflible de pouvoir ôter cette pierre d'acho- 
pement, cela fcrviroit de fondement pour une paix d'autant 
plus fblide & durable entre les deux Puiflànces, que fans cela 
il n'y aura peutêtre jamais. Cependant , les avantages que la 
Nation Britanique peut tirer d'une poflelfion fi légitime, font 
trop confidérables pour ne pas employer toutes fes forces à 
foutenir un pofte qui lui aflùre non feulement la liberté du 
Commerce, mais aulB l'entrée dans le Royaume d'Efpagne en 
cas de rupture , & la met même en état d'empêcher dans le cas 
mentionné, la jonction des Vaiflèaux que la France dans l'Océ- 
an, à*ceux qu'elle a dans la Méditerranée, de même que celle 
des Vaiflèaux Etpagnols j ce qui fè pourroic faire fans beaucoup 
de peine & avec une bonne Efcadre dans la Baie de Gibraltar, 
qu'il en faudroit déloger & pour cet éfet hazarder une bataille , 
Si ce fût une fort grande perte pour l'Angleterre, que les Fran- 
çois recouvrèrent en ic$g. la ville de Calais, qui eft la clef du 
Roïaume de ce côte-là, la perte de la Ville de Gibraltar, qui eft 
la clef d'Efpangne , feroit autant considérable & toujours à re- 
greter. Il cft donc de l'intérêt de la Grande Bretagne de pro- 
fiter de la Conjoncture préfente , & d'obliger l'Elpagnc les armes 
à la main , de renouveller la ceflkm de Gibraltar aufli bien que 
de l'Isle de Minorquc ou de Port -Manon, & de la rendre en- 
core plus ferme & plus folemnelle par l'aprobation exprefle des 
Etats ou Cortes du Royaume, de forte que ce Royaume ne 
puifle jamais faire quelque demande ou former quelque pré- 
tention couchant la reftitution , & que la Grande Bretagne en 
vertu & conséquence de cette ccfllon & renonciation folemnel- 
le puifle procéder à une formelle Incorporation de ces Place* 
& Terres comme d'un Domaine & Patrimoine inaliénable. 

On objectera peut-être , que bien loin que les Intérêts 
au Commerce devroienc engager la Grande Bretagne à prendre 
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part'à la Guerre préfente, & à foutcnir la caufe de l'Empereur 
& de Sa Maifon contre les encreprifes de (es Ennemis , les In- 
térêts de cette Couronne pourroient être envnagez tout d'un 
autre côté. On dira, qu'il foit de ces mêmes Intérêts de voir 
PEfpagnc rentrer dans la poflelïion des deux Sicilcs, ne fut-ce 
que pour rétablir & mieux afermir l'Equilibre du pouvoir en 
Europe; mais fur tout pour empêcher PEtabliffement de la 
nouvelle Marine à Tricfte & autres Ports de l'Iftrie, que rien 
n'empêcherpit de fe rendre Maîircfle du Commerce du Levant, 
comme l'avoient été ci- devant les Génois & les Vénitiens, qui 
n'avoient pas tous les avantages qu'auroit cette nouvelle Puiflfan- 
çe, fi une fois elle ctoit bien établie puifque refpe&able par ter- 
re, elle fe trouveroit en état de faire refpecter fon pavillon aux 
Puiflànces de l'Afie & de l'Afrique ; ce qui ne pourroit entraî- 
ner que la ruine de cette importante branche du Commerce 
des Angiois. Au lieu que les Efpagnols Maîtres des deux Sici- 
lcs feroient à portée de barrer cette nouvelle Puiflànce , & d'em- 
pecher qu'elle n'oprimât les Vénitiens , qui en avbient tout à 
crajndrc, puisqu'elle les environnoit de tous cotez ,& qu'elle 
avoit fur eux des Prétentions , dont elle fe prévaleroit peut être 
à la première ocafion qui fe préfentât ; d'autant plus que ce 
lèroit un moien d'afermir fa nouvelle Marine & de l'augmenter 
autant qu'elle diminueroit celle de la Republique. 

• 

• 

Cependant cette objection cft trop foible pour ne pas 
être à l'inftant levée. Qui ne voit pas, que l'exécution des 
vaftes Projets de la Maifon de Bourbon , touchant l'Etabliflè- 
ment d'une nouvelle Monarchie en Italie & dans les Terres 
voifines, détruiroit le fifteme de l'Equilibre du Pouvoir, dont 
il s'agit ici ? N'eft-il pas évident, que cet établinement étant 
parvenu à fà perfection, il décideroit du Commerce & même 
dk l'Empire de la Méditerranée ? Les forces maritimes de la- 
t ! Ci Fran- 
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France & de l'Efpagne combinées & même apuyées par celles 
du nouveau Monarque, ne feroient- elles pas aflez fufifances 
pour chafler les Anglois de Gibraltar & de Port-Mahon , & pour 
les exclure entièrement, du Commerce du Levant & les dé- 
pouiller de ces grands avantages qu'ils eh tirent jusqu'à prêtent? 
Ce qui ne pourra pas arriver tandis que la Maifon d'Autriche 
fera maintenue dans la poflcilion des deux Siciles , & qu'on au- 
ra foin de prévenir tout ce qui pourroit aporter quelque chan- 
gement à l'égard des Ports d'Italie, & fpecialcment de celui de 
iivourne. 

Il eft vrai , que FEmpercur a pris foin jusqu'ici de pro- 
curer à fes Sujets ce bonheur , dont les autres Nations com- 
merçantes joùiflfent. Cependant tout ce que ce Prince a raie 
en Iftric à l'égard du Commerce & de la Marine , n'a eu d'autre 
but que de foulager fes peuples , d'ufèr d'un Droit commun 
à toutes les Nations de l'Univers, & de pouvoir en même 
tems couvrir les Provinces héréditaires fituées fur la Mer Adria- 
tique ôc fur la Méditerranée contre toutes les in fui tes & infu- 
ftes agreflions. L'amitié, des PuuTances Maritimes que la Mair 
fon d'Autriche a toujours cultivée , lui eft trop prétieute , pour 
former le moindre deftèin qui pût être préjudiciable â leur 
Commerce & .Navigation , dans quelque lieu ou pais que ce 
foie. Supofons au fli , que l'établiflcment de cette nouvelle 
Marine eût tout le (uccés qu'on en pourroit atendre ; elle n'é- 
galeroit pourtant jamais celle des Couronnes de France & d'E£ 
pagne, &elle ne pourroit pas avoir les mêmes fuites qu'on 
auroit alors à craindre de la jonction des forces maritimes de la 
Maifon de Bourbon qui font déjà fi puiflanment établies. Ou- 
tre cela, le couper an t une fois fait, il eft fon incertain, fi par 
les moyens d'une Union étroite entre les Pu i (fan ces Maritimes > 
& de la concurrence des autres Nations iotéreflecs à ia liberté 
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dû commerce aiulibien qu'au maintien de la Balance , on pour- 
ra remédier à ce que félon les principes d'une faine Raifon 
d'Etat, on auroic dû prévenir. Et qui voudra être Garant, 
qu'il ne fera jamais dificile à un adroit Miniftere Britaniquc, 
-d'empecher que la France & l'Efpagne s'unilFcnt trop étroite- 
ment? Autrefois, il eft vrai, la trop grande diférence des Irw 
térêts de ces deux Couronnes ne permettoit point une parcif- 
le union. Mais depuis que celle d'Efpagne eft pafsée for la tê- 
te d'un Prince de la Maifon de Bourbon , les Intérêts font en- 
tièrement changez de ce côté-là , & il y a trop de railons qui 
puiflent déterminer les deux Couronnes à être toujours en 
bonne intelligence, ne fut-ce que pour donner de la jaloufie 
& de Pinquietude à d'autres Puiflances , & particulièrement à 
la Grande Brétagne qui félon l'incertitude des événemens, poiff- 
roic être hors oetat de la. traverfer. 

U eft donc confiant, que la réunion des deux Si ci les à h 
Monarchie d'Efpagne ou plutôt ce que l'Infant D. Carlos doit 
en devenir le Maître, bien loin d'être à t'avantage de la Gran- 
de Bretagne, eft directement contraire à fes véritables Intérêts, 
& que même la fupofirion de ce que les Rois Catholiques ne 
pouvant être en paix avec les Mahometans quelsqu'ils (oient , 
ne troubleroienc pas les Anglois dan* leur commerce des Echel- 
les du Levant, n'eft pas capable de leur ôter de crainte fi bien 
fondée* •• 

* 

Cependant, il faut au/fi voir quelle influence pourraient 
avoir ces mêmes confidérations fur l'Etat des Provinces Unies 
desPaï-bas. Cette Republique qui fait au jourd'hui une fi gran- 
de figure fur le Théâtre de l'Europe par fa fi tuât ion , & par fes 
riche Ile s , a plus d'un Intérêt d'être toujours a tachée a la 
Grande Bretagne » & d'entrer dans les vues de cette Couronne 
qui ne tendent qu'a contrebalancer le pouvoir exorbitant de la 
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Maifon de Bourbon, & de maintenir la tranquilité univedclle. 
Ce n'eft pas feulement à 1 égard du Commerce, qui eft inconte- 
stablement l'amc de l'Etat , qu'il doit fuivre cette Maxime ; c'eft 
aufll la confervation de (à Religion , de fa Liberté , & de la for- 
me intérieure de fon Gouvernement & de fes Configurions 
Fondamentables , qui lui diéle un principe fi fàlutaire. 

Il efl: vrai, qu'il cft auiïidc l'Intérêt de la Grande Breta- 
gne d être afsûrce de l'aiTiftance des Etats Généraux , particuliè- 
rement dans le cas que s'elevâflènt des troubles dans l'intérieur 
de ces Royaumes , ou que quelque autre Puiflànce osât de fai- 
re quelque en treprife contra la forme du prêtent Gouverne- 
ment , établi par les Loix. Cependant la Nation Britanique , 
étant tranquileau dedans, fe trouve en étar de garantir fes ter- 
res & porterions , par (à ficuation très - avantageufe , par fes 
forces, & par les grands Tréfors qifellc poflede. Ilblée de 
tous cotez , elle n'a pas trop à craindre fes voifins -, elle peut 
leur être redoutable , &c trouver de l'avantage dans la conquête 
de quelques-unes de leurs Provinces , témoin Gibraltar & 
Port-Mahon. Mais à l'égard de l'Etat des Provinces Unies, 
ce n'eu: pas tout de même. Car quoique fa fituation foie aflez 
heureufe & convenable à fon Commerce , elle ne peut pour- 
tant pas le garantir contre les agreiïions de fes Voifins, qui 
peuvent lui faire la Guerre par terre , fans s'expofer à la fuperio- 
rité de leurs forces maritimes. 

<* La Barrière dans les Païsbas Autrichiens donne beau- 
coup de feureté aux Provinces Unies du côté de la France. 
Cependant il eft certain, que cette feureté n'eil pas tout à fait 
fiififante , & que la Republique étant en Guerre avec la Fran- 
ce , ne pourra pas, fe diipcnfer de demander du iecours à la 
Grande Bretagne auili bien qu'à la Maifon d'Autriche comme 
Souverain de ces Pais -bas. Cela prefupofé, il faut voir, s'il 
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iie foie de l'intérêt cflentiel de la Republique , de joindre Tes 
forces à celles de la Grande Bretagne , pour renverfer les vaftes 
Projets de la Maifon de Bourbon , pour remplir leurs engage- 
mens communs envers l'Empereur & fbn Augufte Maifon, & 

pour procurer à P Europe une Paix jufte & durable. 

■ 

Il n'eft pas néceflàire d'examiner ici , fi la Republique 
foie obligée ou fi elle aie quelque intérêt de prendre parc aux 
afaires de Pologne ; encore il ne s'agit point ici de vouloir di- 
feuter les motifs , qui ont déterminé les Etats à conclure le fa- 
meux Traite de Neutralité avec la France , touchant les Pais- 
bas Autrichiens. Traité qui a fait tant de bruit , & qu'on ne 
croyoit pas qu'il fût trop compatible avec celui de la Barrière. 
Il flifit de remarquer , que la Republique malgré toutes les pro- 
meuves & aftûrances de la France, dont elle connoit aiTez l'aloi, 
hazarderoit beaucoup plus que la Grande Bretagne , fi elle ai- 
meroit mieux regarder avec des yeux indiférens les entreprifes 
des Couronnes aliées , que de s'opofer vigoureufement à leurs 
injuftes & dangereux deucins. 

* 

On (çait que les Pais- bas Autrichiens ont été depuis long 
tems l'objet des défirs de la France, & qu'il n'y a point des 
moyens aux quels elle n'ait eu recours pour s'en emparer ; la 
Force, l'AdrcfTe, les Prétextes , tout a été mis en oeuvre. Or, 
la France , après avoir réu/Ti conjointement avec l'Efpagne 
dans l'exécution de fes Projets en Italie, balanccroic-clic un 
feul moment, d'envahir avec une puiiTante armée ces provin- 
ces & d'employer tout pour en dépouiller le légitime Souve- 
rain, au/fi bien que d'en déloger les Garnifons Hollandoifes fe 
trouvant dans les Places qui compofent la Barrière? La Répu- 
blique ne feroit-clle pas fort embarrafséc à arrêter un torrent 
qui menaçoic d'inonder leurs propres Terres & Domaines ? 

L'Hiftoire. 



L'Hiftoirc de ce qui s'cft paflc en 1672. & en 1689. nous 
aprend ce que la France eft capable de faire dans ces quar- 
tiers-là; & c'eft même une *ericé inconteftable , que dans 
çc cems la Republique a été deux fois fauvée par les armes de 
la Maifon d* Autriche &de fes Aliez, comme elle étoit fur le 
point de devenir le facrificé de Pambition de Louis XIV. 

Il eft vrai , que les Ligues qui fe font faites à ce fujct en- 
tre les principales Puiflanccs de PÉurope auroient dû convain- 
cre la France qu'il eft décide , qu'il n'eft pas de Pintérct public 
qu'elle foit Maîtrcflc de ces riches Provinces. Cependant, el- 
le ne laiflera pas de profiter de Pôcafion qui pourroir fe pre- 
fenter pour faire réûffir ce même deflein ; ce qui peut être ne 
feroit pas trop dificile,vû des certains evénemens qui pourroienc 
y contribuer. 

Les fages Maximes que la République a toujours eu foin 
de fvivre , & les mefùres où elle eft entrée pour maintenir MU 
quilibre du Pouvoir en Europe , ne (eroient- elles pas trop inr* 
portantes pour être toutes à la fois abandonnées ? Et feroit -ii 
trop dificile , de deviner les fvites qui pourroient arriver , fi là 
Republique , au lieu d'écouter favorablement les propofitions 
de la Cour Britaniquc , (ur ce grand article , croiroit être plus 
de fon Intérêt de laûTer faire la Cour de France , en fe repofànt 
fur la foi de fes promettes , & en prêtant l'oreille à fes infinua* 
dons ? La Nation Britanique , rebutée par une pareille conduite* 
ne balanceroit- elle pas, de voler au fecours de la Republique 
en cas qu'elle fût ataquée ? ». » 

Il eft vrai , que le Commerce des Anglois eft beaucoup 
plus confidérable en Efpagne & Portugal , de même que dans 
la Turquie & dans touces les Echelles du Rêvant , que celui des 
HoIIandois. Audi eft- il vrai , que fi la France favorifbit plus 
qu'elle n'a fait jusqu'à prefent , le Commerce des Hollandoi$ 
' * - * dans 
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dans ics Ports , cela pourroit être fortavantageux à cette Na- 
tion. Cependant, quelque jaloufie que punie régner à ce lu jet 
entre les deux Kations , il eft pounant toujours de leur Intérêt 
commun de défendre la liberté du Commerce contre ceux qui 
y veulent donner ateinte, &, en un mot, d'empêcher puiiTan- 
ment, ne novus Rex ad Mare Mediterraneum exfurgat, c'eft à 
dire, un nouveau Monarque comme nous l'avons dépeint cidet- 
lus. D'ailleurs , il feroic contre les principes & Maximes con- 
fiantes de la France, de ne chicaner point fur cet article du 
Commerce , en expliquant les Traitez conclus là-delTus , félon le? 
bon plaifir & conformément aux propres Intérêts , fous le fpe- 
cieux Titre du Droit de Convenance. Et même ce que les 
Hollandofs ne peuvent jamais fc rien promettre d'heureux de 
la France , dont les Maximes font entièrement oposées aux 
Principes de ces Républicains , devroit les déterminer à s'atacher 
fmeerement à une Nation qui a autant contribué à FétabluTcr 
ment de leur Gouvernement 6c de l'état floriffant où ils fe trou* 
vent. Ce feroic alors pour convaincre le monde, que bien 
loin de préférer des considérations particulières & des certaines 
vues, qui peuvent avoir des fvites fu nèfles à l'Etat , au bien pu- 
blic , & de fe fier à des vaines promettes ou de fe hifler induire 
par des fin cftres perfvafions , on n'aie à coeur que (es véritables 
intérêts comme étant fondez fur les mêmes Principes de Reli- 
gion , & de Liberté , tant pour ce qui regardé l'intérieur de 
chaque Etat & de fon Gouvernement , que pour ce qui concer- 
ne la liberté & la tranquilité générale de toute l'Europe. 

Cependant on dira que les Puiflances Maritimes pour*- 
roient rendre à l'Europe fon repos , & arrêter le cours de la 
Guerre pré fente par la voie d'un Acornmodement. On ne 
Veut point examiner les diférens Projets qu'on a dreflez jusqu'i- 
ci , pour parvenir à ce but, & n on pour roi t trouver moyen de 
er l'araire de Pologne à la fatisfa&on de coûtes les parties 
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qui y fonc incérefsées. Sufit de remarquer, que la conclufion 
d'une paix jufte, honorable, & durable dépend abfolument de 
la force des armes , & d'une force & vigoureufe réfilîance aux 
entreprifes de la «Maifon de Bourbon. Car puifque coûtes fes 
vues ne cendenc qu'à fonder fa nouvelle Monarchie fur la ruine 
de la Maifon d'Aucrichc, & fur l'oprefiion de la libercé d'Icalie 
& des droics de l'Empire Romain , & puisque les Princes Aliez 
fonc encrez dans les engagemens les plus étroics à l'égard de la 
Garancie réciproque de leurs Conquêces , on voie bien , que les 
•grands deffeins qu'on a formez , & dans l'exécution des quels 
on eft actuellement ocupé , ne pourronc pas être décournez 
par des (impies propofitions de Médiation & de Paix. D'ail- 
leurs, Ci l'article du Mariage projette séroic jamais acordé, la 
Balance de l'Europe en foufriroic autant qu'elle foufrira, fi on 
tarderoit plus longtems à agir conformèrent aux principes, qui 
ont donné lieu à la Grande Aliance& à une Guerre, qui a duré 
douze années , qui a fait couler tant de ruifleaux du fàng- Chré- 
tien , qui a defolé plufieurs provinces & terres de l'Empire , & 
qui a épuisé cane de Tréfors des Puiflànces Maritimes. 

Mais il y a encore une autre remarque à faire ici, qui 
mérite une atention particulière. C'eft: que fi on ne trouve 
point de lèurccé dans les renonciacions folemnellcmenc faites 
par le Roi d'Efpagne , couchanc les Royaumes & Pais démém- 
brez de la Monarchie , on n'en trouvera non plus dans l'autre 
renonciation de ce Prince à la Couronne de France, tant pour 
lui que pour (es defeendans. Les fentimens de la Cour de 
France fur ce fujet ne font que trop connus , & on les voit plei- 
nement expliquez dans le Manifefte de 1667. qui fut publié au 
nom de Louis XIV. Donc un (èul Prince étant devenu le Maîcre 
des Royaumes d'Icalie, d'Efpagne, & de France, & de couces 
leurs dépendances , ne donneroic- il pas la Loi au refte de l'Eu- 
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ropc, & n'employeroit- il pas fon Pouvoir rrop exccfilf pour y 
ériger la Monarchie univerfelle ? Ec même ce Prince ne pour- 
roic - il pas fubjuguer le Royaume de Portugal , étendre fa do- 
mination jufques dans l'Afrique, & s'emparer de la Barbarie, 
ne fut ce que pour fe rendre Maître plus abfolu de la Méditer- 
ranée & de fon Commerce. 

• « • 

Mais fi l'Empire Romain , la Maifon d'Autriche , les 
Puiflanccs Maritimes doivent apréhender les fvites des Projets 
de la Maifon de Bourbon ; c'eft aflùrément aufli aux Princes & 
Ecats d'Italie d'être perfvadez, que, fi ces Projets réùfliuent, ils 
feront forcez de porter le joug de fa domination. Commen- 
çons nos réflexions qu'il nous refte à faire, par le Souverain 
Pontife de l'Eglùe Romaine, entant qu'il eft pofleflèur de l'Etao 
Eclefiaftique & qu'il tient fon rang parmi les Princes de cette 
Nation. „ „ 

* La conduite , que la Cour de Rome fait, paroître dans la 
conjoncture prefente , auroit de quoi furprendre , fi l'on n'en 
voyoit le principe dans tes Maximes qui ne fe font jamais trop 
acordées avec les Droits & prérogatives de l'Empire , & avec le 
pouvoir de la Nation Germanique en Italie. Cependant, c'efl: 
bien étonnant que la Cour de Rome favorite les defteins de la 
Maifon de Bourbon , fans faire réflexion ni fur leur injuftice , 
ni fur ce qui pourroit en refulter contre fqs propres Intérêts. 
• . » 

On fçait, que le Pape eft originairement Sujet de l'Empe- 
reur, & que la Souveraineté de la Dignité, dont il eft revêtu, 
ne donne point à fon Domaine l'indépendance de la Supério- 
rité de l'Empire Romain , dont la Ville de Rome & le Patrimoi- r 
ne de St. Pierre font une partie eflcntielle. Encore on fçait, 
que le St. Siégé de Rome jouit de la Protection Impériale , l'Em- 
pereur étant le fuprême Avocat ou Défenfeur de I'Eglite Chré- 
tienne. Ainfi la Cour de Rome ne devroit-elle pas avoir plus- 
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de déférence & d égard pour rEmpereur & pour les Intérêts de 
Son Augufte M aifon , qui font Ci écroicemenc unis avec ceux de 
l'Empire , qu'elle ne fait à cette heure ; & ne lui conviendroit-il 
pas mieux cPafliïrcr c« Monarque , que de prendre trop ouver- 
tement le parti des de Ces Ennemis déclarez. . . 

Il eft vrai , que la Cour de Rome n'eft pas obligée de fe 
mêler de la Guerre préfente , èc qu'il y a même plufieurs raifons 
qui l'ont pû déterminer à embraflèr la Neutralité. Cependant 
il faut confidérer , que cette Neutralité doit être trèsa&cmcnt 
gardée , & que de vouloir apuyer les Intérêts de Tune des par- 
ties qui foht en Guerre, à tort & au préjudice de Pautrc, c'eft 
directement y contrevenir. Tout le monde feait, que cette 
Cour a reconnu l'Empereur pour légitime poflcûeur du Royau- 
me de Naples comme d'un Fier du St. Siège , dont il a recû 
f Inveftiture \ & néanmoins elle paroit oublier les principes qui 
obligent le Seigneur Féodal d'employer plutôt tout pour proté- 
ger & défendre fon Valàl , que de lui être contraire en aucune 
manière. Et quoiqu'on puiiîè dire, vu la Souveraineté & Tin- 
dépendance d'un Roi de Naples, que le St. Siège n'en foit ni le 
Seigneur, ni le Maître, les Papes de puis plus de trois Siècles 
n'ayant osé difpofer de ce Fief en cas d'ouverture , & le Droit 
des Armes en ayant maintenu en poflelîiion quiconque s'en eft 
faifi ; il eft pourtant ^vident , qu'on ne peut point Ce départir 
entièrement de l'obligation contractée par l'Invcftiture & par 
l'acceptation de ce qu'on en donne pour reconnoiiïànce. 

• . * • ** 

Si les circonftances fe changent, comme elles fe font déjà 
bien changées, quelles feront alors les fuites de la conduite de 
h Cour de Rome ? La vaine efpérance de rétablir fon autorité, 
dans le Royaume de Sicile , & de trouver l'Infant D. Carlos 
éfeaivement plus docile fur le chapitre de cette Monarchie, 
que les ptécedens Rûis d!E<pagne t ne pourroit elle pas pro-j 
»•* » a duire 
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duirc la perce de ces autres Droits qui lui font fi imporcans ? 
La trille expérience a fou vent fait voir, que de vouloir fe ran- 
ger du coté de celui qui au commencement a de l'avantage & 
du bon heur , ce n'eft pas toujours le parti le plus sûr,. & qu'il 
ne convieriffpas à chacun de le prendre ; & que dans ces oca- 
fions le plus fort ayant un avantage bien fiirprenant , il eft très- 
dangereux de s'expolcr par des démarches trop précipitées 6c 
pfeufambes au jufre reflentiment du Vainqueur. 

• « ♦ • - • 

La cour de Rome fçait trop bien , ou le devroic au mot 
ins fçavoir par ce qui s'eft fous le glorieux Régne de l'Em- 
pereur Jolèph , que celle de Vienne a des moyens & des titres 
très - légitimes pour le prévaloir de la fuperiorité &. de Tes 
Droits, & pour faire éclater Ton indignation. Ne feroit-ce 
pas un moyen fort propre à cela , û on prenoit la ferme refo- 
lution d'établir un Patriarcat dans les Pais héréditaires de l'Au- 
guile Maifon d'Autriche, & même» s'il fût poiliblc, dans les 
Terres Catholiques de l'Allemagne? Une pareille réiolur ion, 
fondée fur les droits inconteûables de l'Empire féculier,, T ou de 
la Puiflànce Temporelle, ne pourroit.-elle pas faire changer Iç 
langage de la Cour de Rome, & fou tenir le refpeft dû à la 
Couronne Impériale, & la gloire de la Nation Germanique 
contre tant d'infultes qu'on ne fçauroit plus fiiporter? Ne (c- 
roit-il pas plus de l'intérêt de cette Nation, de ne laiflèr point 
fbrtir l'argent hors du Pais , que de l'envoyer & au delà des Al* 
pes pour enrichir ceux qui font au timon des afaires de Ro- 
me ? Les Finances de l'Empereur & de (à Maifon n'en auroient- 
elles pas un trèsgrand furcrok qui monteroit à quelques Mil* 
lions par an? Et ne pourroit-on pas établir pour cet èfet une 
Chambre difringuée de l'ordinaire Chambre des Finances, à 
la quelle on donneroit le nom de Patriarcale; (ans que tout 
cela pût jamais faire le moindre préjudice ni au Clergé dans les 
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Provinces héréditaires , ni aux aucres fujcts à qui il cft indifé- ' 
rent & même plus profitable de payer les Taxes & tout aucre 
qu'il faut , à une pareille Chambre , que de remectrc l'argent à 
des grands fraix à Rome ? - ^ 

Cependant il y a encore plufieurs endroits , * par où on 
pourroit faire voir à la Cour de Rome la ferieufe intention 
qu'on a de maintenir les Droits de l'Empire, & de reflufeiter 
fes juftes Prétentions ; & peutêtre ce qu'on exige des Contri- 
butions des habitans de l'Etat Ecclefiaftique , contribuera be- 
aucoup a l'en convaincre. Mais particulièrement pour avoir 
toujours une forte Barrière de ce côté - la, & pour rafermir la 
liberté & le repos d'Italie, on pourra donner les Etats de To- • 
feane , Parme & Plaifance à un Prince de la Nation Germani- 
que , defeendu d'une puiflante Maifon & même alié à celle 
d'Autriche , ou en tout cas incorporer ces Terres à l'Empire 
Comme un Domaine perpétuel, après avoir folemnellemenc 
déclaré, que l'Infant D. Carlos foit déchu, comme il l'eft éfev 
ctivemertt, de tout le droit qu'il auroit jamais pu y avoir. 

Xâ Cour de Rome ne peut pas encore avoir oublié ce 
qui lui efl arrivé fous les précédentes expéditions de la France 
en Italie; & tout le monde fçait, que le titre de Très -Chrétien 
n'a pas empêché cette Couronne de traiter les Papes haut à la 
main dans plufieurs ocafions. Or , toute clairvoyante qu'elle' 
efl:, ne comprendroit- elle d'abord les dangers dans les quels 
elle feroit envelopce , fi le Projet de la nouvelle Monarchie 
pouvoir jamais réùlïir? Du moins, elle devroit être convaincu© 
de ce, que les Empereurs & les Empire auflibien que la Maifon 
d'Autriche ont toujours eu beaucoup de ménagement pour les 
Intérêts du St. Siège , autant que fes Droits & Prérogatives 
l'ont voulu permettre , & fans être même trop atentirs au 
réciproque ; ce qu elle ne pourroit jamais fe promettredu cô- 
té de la maifon de Bourbon. . ' 
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La Maifon de Savoyc n'a que trop fouvent eflayé les: 
mauvaifes fuites des aliances contractées avec la Ffapce , & il 
eft confiant , que la cour de Turin n'a rien à efpérer de cette 
Couronne , au lieu qu'elle peut fe promettre beaucoup de 
l'Empereur, qui a déjà arraché tant de Territoires au Milanez 
pour en gratifier cette Maifon. Cependant, au grand étonne- 
ment de tout le monde, le Roi de Sardaigne, Duc de Savoye, 
a joint fes armes à celles de la Maifon de Bourbon , pour faire 
la Guerre à l'Empereur, fon Seigneur Suverain , fans confidc- 
rer , comme il fa! oie , que par une démarche fi extraordinaire 
& fi précipitée , il fe prépareroit les fors qu'il porte. Préocupé 
d'une faudè idée , que la cour de Vienne avoic l'intention de 
fonder fur la ruine de la Maison celle de la liberté de l'Italie, 
il donne dans le piège que la France & l'Elpagne ont de puis 
longtems tendu a cette liberté. Mais qui ne voit pas, que 
bien loin d'agrandir la puiflànce de ce Prince par la poflèfTion 
du Milanez, le nouveau Monarque à qui la domination de la 
Lombardie, & peutêtre même du Royaume de Sardaigne , 
eft déftinée , ne manqueront ni de prétexte , ni de bonne vo- 
lonté , ni des forces pour donner la Loi à cette Maifon ? 

La Republique de Venifc qui depuis plufieurs fiecles tient 
un rang fi confidérable parmi les autres PuùTances de l'Europe, 
&: qui doit la confervation de fon état floriflant à la fagefle de 
fès confeils & de fa Politique , a particulièrement des raifons 
très importantes de prendre fes meflures dans la conjoncture; 
prefente. On fçait, que les Vénitiens ont fouvent épfouvé 
les violences & les mauvais ofices des Efpagnols , du tems que 
les deux Siciles & le Milanez étoient encore fous leur domina- 
tion , & que cela a été l'origine de la haine qu'ils ont conçue 
contre cette Nation. Aufli ils Ont été bien ailes de voir la 
Branche Allemande de la Maifon d'Autriche fucceder dans ce» 
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Terres, & même encrer dans leur pofieflion. Mais pourroit- 
on s'imagirter que le fage & le prévoyant Sénat de Venife ait 
jamais vu de bon oeil les difpofitions qu'on avoit faites dans le 
Traité de Londres , pour réunir le Grand Duché de Tofcanc 
fous un même Maitre avec les Duchcz de Parme & de Plaifan- 
ce, & ne doit -on pas fc perfuader qu'il a fait d'abord des ré- 
flexions fort ferieufes fur un événement û extraordinaire & fi 
important ? * ' : 

Les entreprifes que la Maifon de Bourbon fais aujourd'-* 
hui contre les- Etats de l'Empereur en Italie ne donneroient-ciles 
pas à la Republique de Venife d'autant plus de l'ombrage ,'qucî- 
tes n'ont pour but que l'établiflement de la nouvelle Monar* 
chic , & la dd traction du prefènt fifteme de l'Europe ? Les vio* 
lences commifès par les Troupes Françoifes contre fes Sujets & 
fon Territoire , jointes aux prétentions & demandes {urprenan* 
tes de cette Cour, ne font -elles pas à regarder comme des 
avant- coureurs de la honteufe fervitude dans laquelle on s'efk 
fans doute propofè de précipiter cette ancienne & illuitre Rc-t 
publique? p*< . i 

C'eft en vain de vouloir lui rendre la Maifon d'Aurochs 
& (à puiflànce iufpe&e ta,nt à l'égard des prétentions quelle 
pourroit encore avoir fur quelques Terres & Places , dont la 
République eft en poflc/Ron, que touchant FétaMiflèment du 
Commerce dans les Ports de Flftrie. Il importe beaucoup plus 
à PÀuguftc Mailon d'avoir toujours à cœur la conservation de 
la Republique dans fon entier, que d'abatre (es forces, foit 
pour avoir une puiflànce Barrière de ce côté -là fok pour faire 
Conjointement tête à la Porte Otomane en cas d'une nouvelle 
rupture. £t même cela devroit atacher la Republique plus- 
étroitement à la Maifon d'Autriche, puhqifefle étant ahéeavec' 
la Pologne & la Ruflle , eft en état de la mettre à l'abri des in-> 
fiilces & des agreflions des Turcs, qui font fes ennemis les plu* 
redoutables. Pour 
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Pour ce qui cft du Commerce de Tricfte, il y a des" 
moyens de perfuader pleinement la Republique , fi elle ne l'eft; 
pas déjà, que les vues de cet établiflcment ne tendent nulle* 
ment à ruiner fon commerce, ou à les exclure de la Naviga- 
tion fur là Mer Adriatique; ni à faire tort aux autres Nations 
qui ont de commerce dans la Méditerranée & aux Echelles du 
Levant* Mais qui vôudroit être Garant,, que le Chef de la 
nouvelle Monarchie n'empiétât jamais fur l'empire de la Mer 
Adriatique qu'il ne s'emparât point de la partie de la Dalmatie 
que les Vénitiens pbflcdent, pour avoir la porte ouverte du 
côté de la Hongrie , 6c qu'il n'aimât pas même les Infidèles à 
faire une grande diverfiôn aux Vénitiens, pour faciliter l'exo* 
cution de les deilcins. -. . • 

. - • • • - - • - , 

Il convient donc, bien confideré tout ceci , aux vérita* 
blcs Maximes de la Republique, & il cil encore très - nécclfiûf 
re d'entrer dans les vues falutaires des Puiflances aliées avec 
l'Empereur, de foucenir par fon alfiftance le prefent fîfteme 
d'Italie , & de fauver par u concurrence la liberté de l'Europe v 
qui fe trouve en danger. Ce qui ne manqueroie pas de lui être 
autant glorieux que profitable. 

Il èft vrai que dans la Guerre précédente, dont l'Italie 
fut un des principauxThéatres, la République a préféré la par- 
ti de garder une exa&e Neutralité. Cependant il faut confidé-! 
rcr que la conjoncture prxfènte eft Infiniment plus critique 
Qu'elle n'étoit alors, puifqu'cllc ne regarde point des Droits 
de Succelfion « mais plutôt une révolution générale ou. un 
changement total dans les afaîres d'Italie , projetté pour l'agr 
randiûement de la Maifon de Bourbon. Où l'on peut encore 
remarquer , que la République en cas de néceflkév ne pour- 
voit pas icurement compter iur le fecours de la Cour de Ro~ 
»c> vu ranciçnnc.émulacioni entre les deuxEcat$ 4 nourrie par 
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les Prétentions de l'un & par les opofitions de l'autre, n'y 
ayant point de Prince en Italie qui foutieme mieux fa Dignité 
que la Seigneurie de Venife. 

Mais fi la réûsfite du Projet dont il s'agit, doit décider 
du fort des Princes les plus puiflans , que déviendront alors les 
Ducs de Modene & àc Guaftallc & plufieur» , autres Princes 
& Seigneurs dépendans de P Empire, de même que les Repu* 
bliques de Gènes & de Lucques? La conduite qu'on tient à leur 
égard , &. le ton abfotu , dont on leur parle , y joint les trou- 
bles excitées dans PIslc de Corfc & bien d'autres circonftances, 
leur annocent déjà le trille état au quel la Maifon de Bourbon 
les a deftinez ; la France ne rcconnoùTant plus le principe , donc 
on étoit convenu dans le Traité de Bade, Art. XXXI. pour ras- 
surer la liberté; les aroits , & les pofleflions des Princes &Etaçs 
d'Italie en général. 

Cependant , pour venir plus ahement à bout d'une fi 
grande entreprife , aurok-on trop de ménagement pour la Re- 
publkjue Helvétique % pour ne pas tâcher de fe rendre Maître 
de la Valteline, Pais qui confine- au Milanez, (ùivant le con- 
feil du Comte de Fuentes qu'il donna au Roi d'Efpagne de s'em- 
parer de Monaco, de Final, & du païs mentionné, comme 
Punique moyen de réduire les Princes d'Italie en (èrvitude ? Ec 
fi cela venoitde réùfllr , ne feroit-cc pas un acheminement 
à fubjuguer les Cantons SuifTes, & particulièrement lesGrifons, 
leurs Aliez, ou du moins à partager tout ce Corps entre la 
France & le nouveau Monarque , après y avoir femè la di- 
feorde ? 

Onfc,aît, que Charles Te Beffiouex, Duc de Bourgogne,' 
avoit formé le deftèin de s'emparer de la SuifTe, dont la paflcfr' 
fion lui paroûsoit d'une extrême importance pour l'exécution 
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